« L’armoire aux manuscrits » de Victor Hugo, une légende partie  à l’encan. Elle ne retournera pas à Haute Ville House. 
Par Pierre Valpierre 

« On a réfléchi sur chaque objet, on devait tous se mettre d’accord. On est allé pointer les livres et retirer de la liste ce qu’on voulait garder." Restera donc dans la famille tout ce qui est « très personnel ». Chacun des héritiers conserve une photo de Victor. Pas question non plus de laisser partir la grande bibliothèque qui a été le décor de leurs soirées d’hiver, selon Jeanne Hugo, quelques jours avant la vente du 4 avril chez Christie’s qui a rapporté plus de 3 millions d’euros, trois fois l’estimation de près de 500 objets mis à l’encan. 
Parmi eux la légendaire « armoire aux manuscrits » de Guernesey.   

Lire : http://www.midilibre.fr/2012/04/03/hugo-souvenirs-disperses,481095.php
«Le travail qui me reste à faire apparaît à mon esprit comme une mer. C'est tout un immense horizon d'idées entrevues, d'ouvrages commencés, d'ébauches, de plans, d'épures à demi éclairées, de linéaments vagues, drames, comédies, histoires, poésie, philosophie, socialisme, naturalisme, entassement d'œuvres flottantes où ma pensée s'enfonce sans savoir si elle en reviendra. Si je meurs avant d'avoir fini, mes enfants trouveront dans l'armoire en faux laque qui est dans mon cabinet et qui est toute en tiroirs, une quantité considérable de choses à moitié faites ou tout à fait écrites, vers, prose etc.– Ils publieront tout cela sous ce titre : Océan.

J'écris cette note le 19 novembre 1846.

V. H.
Ce n’était pas un placard, un coffre, un meuble de rangement, une armoire vitrée.  Plutôt une chambre forte. Cette « armoire aux manuscrits »  de plus de deux mètres de haut suivit Victor Hugo  dans tous ses lieux d’exil.   

Ce meuble exceptionnel, Grand Siècle, cette armoire flamande  fut selon  les descendants de Victor Hugo, l'une de ses plus fidèles compagnes. 

Après le coup d’Etat du 2 décembre 1851,  Victor Hugo  s’était exilé à Bruxelles.  Il fit disperser tout son mobilier, pour éviter  sa confiscation. La célèbre vente de la rue de la Tour d’Auvergne de juin 1852 ne rapporta que 14.000 francs. Mais l’armoire avec  tous les manuscrits de l’écrivain avait suivi Hugo à Bruxelles. 
L’armoire échappa à la donation à la Ville de Paris en 1927. Elle se retrouva chez Valentine Hugo,  à Paris, qui fut pendant plus de dix ans l'épouse de Jean, l'arrière-petit-fils de Victor. A la disparition de Valentine, c’est Jean Hugo (voir phot) qui en hérita, transportant l’armoire au mas de Four​ques à Lunel où il habitait. Il mourut  en 1984
Comme le rappelle Pauline Simons (Le Figaro-Magazine, 24/03/2012), pour la petite histoire, l’armoire échappa aussi « à la fiè​vre bricoleuse du poète et de son ébéniste. Ceux-ci avaient en effet la manie de transfor​mer les meubles : la chaise a qui figuré dans la récente vente de Christie’s à Paris, a tout sim​plement les pieds coupés ». 

« L'ar​moire, elle, n'est amputée que de ses souvenirs ! » conclut-elle joliment.  
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Cette armoire aux manuscrits en bois mouluré, sculpté et  teinté façon acajou et bois noirci de palissandre de Rio, placage d’ébène et de pastilles  de nacre, façade architecturée à décor de chapiteaux composites, ouvrant par deux portes et deux tiroirs  (serrure dissimulée par une colonne),  Flandres, XIX. Hauteur 2,15 m, largeur environ 1, 90 m, profondeur 78, 5 cm, estimée entre  5 000 et 7 000 euros fut emportée par un collectionneur privé (hélas) pour la somme de 49.000 euros, lors de la vente du mercredi 4 avril dernier. Avant la vente, Libération écrivait : « Il est légitime de souhaiter que ce meuble encore tout empreint des mots de l’exilé retourne à Hauteville House »…

Parmi tous les objets qui  ont suivi  Victor Hugo dans tous ses déplacements, voyages et exils,  en exista-t-il  un  plus important que cette armoire ? L’écrivain  travaillait, écrivait, accumulait, entassait avec  deux grands idée en  tête où qu’il soit, à Jersey, puis à Guernesey, etc.… : il conservait toute trace d’une œuvre en cours, il eut toujours l’intention de léguer  ses manuscrits à la France. Ce qui fut fait après sa mort, en  1885. 
Le 31 août 1881, dans un codicille testamentaire, il écrivait : Je donne tous mes manuscrits et tout ce qui sera trouvé écrit ou dessiné par moi à la bibliothèque nationale de Paris, qui sera un jour la Bibliothèque des Etats-Unis d'Europe » 

Bien des experts considèrent que ce texte marque un point de départ pour la constitution des fonds de manuscrits littéraires modernes.
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Jeanne et Sophie Hugo, arrière-arrières –petites-filles de Victor Hugo, présentant le catalogue  de Christie’s,  chez  elles, au Mas de Fourques 

Dans ces conditions, il est facile d’imaginer  à quel point  il y tenait, comme un trésor  enrichi tous les jours. Objet inséparable n’est pas le qualificatif  suffisant. Victor Hugo faisait corps avec son armoire. 

Selon Pauline Simons,  Hugo r « met​tait ses écrits en scène sur de grandes feuilles de papier bleuté pliées dans le sens de la hauteur et les enrichissait d'ajouts, de correc​tions et même de dessins. » 

Dans la correspondance et les notes de Victor Hugo, il est souvent question de « malles aux manuscrits ». Lire, entre autres :  

http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/revues/document-brut-40970
(pvp) 
.
